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1.
BIENVENUE À L’INFERNO

L’enseigne brillait au-dessus du casino de Dante Allegri, et je dus lutter contre la vague de panique qui m’envahissait.
Dans la nuit chaude de Monaco, le scintillement des lumières donnait à la façade du XVIIIe siècle un éclat féerique, ce qui renforça mon sentiment d’imposture. Je portais une robe de designer ainsi que des talons aiguilles inconfortables, achetés d’occasion sur Internet, et l’acte que j’allais commettre pouvait tout aussi bien sauver ma famille que causer sa perte.
Pourvu que Dante Allegri soit absent de son casino ! J’avais vu des photos de lui et lu des tas d’articles le concernant, durant le mois où je m’étais préparée à cette soirée. C’était un joueur redoutable, connu dans le monde entier pour sa cruauté, et j’étais terrorisée à l’idée de le croiser. Alors qu’il avait grandi dans les taudis de Naples, il avait réussi à créer, en Europe et aux États-Unis, un empire de casinos estimé à un milliard de dollars. S’il me fallait jouer contre lui et qu’il décryptait la martingale que j’avais mise au point, il se montrerait impitoyable.
La brise venue de la marina fit frémir sur ma nuque quelques mèches échappées du savant chignon que ma sœur avait mis des heures à élaborer. Je frissonnai, en dépit de la chaude nuit d’été. J’avais peur, mais je devais avancer.
Relevant le bas de ma robe, je montai les marches de marbre qui menaient à l’entrée principale, le dos bien droit et la tête haute. Dans le sac qui pendait à mon poignet et qui me semblait peser une tonne, se trouvait un chèque d’un million de dollars signé par un usurier connu de mon beau-frère.
« Mademoiselle Trouvé, vous avez parfaitement le droit de jeter cet argent par les fenêtres, si ça vous fait plaisir, mais je viendrai le récupérer demain, quoi qu’il arrive. »
Les mots de Brutus Severin, l’homme de main de Carsoni, résonnèrent dans ma tête, me faisant frissonner. Je tâchai aussitôt de me reprendre : c’était notre dernière chance de mettre fin aux menaces et aux intimidations, de conserver notre demeure familiale et aussi notre dignité. Tout ce que Jason, le mari de ma sœur Jude, nous avait volé un an plus tôt, en perdant une fortune à la roulette chez Allegri.
Ce soir, je ne pouvais pas échouer.
À l’entrée, je présentai au vigile ma carte d’identité en priant pour que le faussaire de Carsoni ait réussi le travail pour lequel nous l’avions payé. Le garde l’examina et me la rendit. Fort heureusement, il ne pouvait entendre les battements affolés de mon cœur.
Et si ma martingale ne fonctionnait pas ? Je n’étais pas certaine de l’avoir suffisamment testée et je n’avais pas pu le faire avec un joueur du calibre d’Allegri. S’il réussissait à la contrecarrer ? J’étais un prodige des mathématiques, pas une joueuse de poker, Dieu merci !
Cette nuit, la partie était à un million d’euros, et ce million-là, je ne pouvais pas le perdre. Si Allegri était présent, s’il décidait de jouer – comme ça lui arrivait de temps à autre selon mes informations – et s’il me battait, non seulement nous perdrions définitivement Belle Rivière, mais je devrais à Carsoni un million d’euros de plus, que je ne pourrais jamais lui rembourser. La vente de la propriété, déjà lourdement hypothéquée et dépouillée de ses biens de valeur, couvrirait à peine ce qui restait de la dette de Jason et les intérêts monstrueux que nous payions à Carsoni, depuis la nuit où mon beau-frère avait disparu.
Pourvu qu’Allegri ne soit pas là ce soir !
Le vigile fit signe à un homme de haute taille, très élégant, qui vint nous rejoindre.
— Bienvenue à l’Inferno, mademoiselle Spencer, me dit-il. Je suis Joseph Donnelly, le directeur du casino. Vous figurez sur la liste de nos joueuses de poker de ce soir.
Il me contempla d’un air surpris, visiblement peu habitué à voir une femme aussi jeune participer au tournoi très fermé qui se déroulait chaque semaine. J’acquiesçai en tentant de me mettre dans la peau d’une héritière aristocratique – ce que je n’étais pas, même si ma mère était la petite-fille d’un comte français.
— On dit que la table de l’Inferno est l’une des plus prestigieuses. J’espère y faire la connaissance d’Allegri.
J’avais menti avec tout l’aplomb d’une fille riche et gâtée. Si ma mère m’avait appris quelque chose avant de mourir, c’était bien que plus on se sent déstabilisé, plus on doit montrer d’assurance. « Ce qui compte, ce sont les apparences, ma chérie. Adopte le comportement de tes adversaires, c’est le meilleur moyen de les battre. »
Le directeur du casino me sourit aimablement. J’espérais apprendre par sa bouche que Dante était à Nice en ce moment même. D’après la presse people, il avait prévu d’y dîner avec sa maîtresse, un top model qu’il fréquentait depuis plusieurs semaines.
— Oui, Dante est ici ce soir, et je suis certain qu’il adorera relever le défi.
L’horreur. Non. Non ! Non !
Je me forçai à sourire, exactement comme je l’avais fait à l’enterrement de ma mère, pour recevoir les condoléances des journalistes qui l’avaient harcelée toute sa vie, alors que j’avais le cœur dévasté. Les jambes tremblant d’appréhension, je suivis Donnelly jusqu’au guichet du caissier pour y déposer la somme que j’avais empruntée à un taux d’intérêt vertigineux. Une somme qu’il n’était pas question de perdre. Dans mon esprit, les hypothèses défilaient à toute allure. Pouvais-je encore faire machine arrière ? Trouver une dérobade ? Faire semblant d’être malade ? En fait, cela n’aurait pas été un mensonge, car l’angoisse me vrillait l’estomac.
Allegri était l’un des meilleurs joueurs au monde. Non seulement je risquais de perdre ma mise, mais s’il décryptait ma martingale, il me ferait bannir de tous les casinos, et je n’aurais plus la moindre chance de récupérer l’argent perdu par Jason.
Lorsque mon esprit terrorisé eut passé en revue ces éventualités, je compris qu’il me fallait faire face. Avant que j’aie réussi à maîtriser la panique viscérale qui m’avait saisie, une voix très basse retentit dans mon dos.
— Joe, Matteo m’a prévenu que tous les joueurs étaient arrivés.
Je me retournai et fis face à l’homme qui ne quittait plus mes pensées depuis que je cherchais le moyen de sortir notre famille de l’ornière. Il était encore plus grand, charismatique et beau en réalité que sur les blogs et les magazines people que j’avais consultés.
Il avait seulement trente ans, mais il respirait le pouvoir, l’assurance – et une terrifiante arrogance. Son visage était ciselé, son corps, incroyablement viril, dans un smoking impeccable. Cet homme était conscient de ses capacités, et prêt à en user avec cruauté.
Ses yeux d’un bleu étincelant s’attardèrent sur mon visage, et il cilla, durant une fraction de seconde. Mais ce semblant d’humanité s’évanouit aussitôt, et son regard intense descendit lentement le long de mon corps. Je me figeais, avec l’impression que ma robe si provocante devenait transparente. Le satin fragile s’était transformé en une gangue de fer, un instrument médiéval de torture.
Toute l’année, Carsoni et ses hommes avaient, par leurs regards lubriques, provoqué un réel malaise chez moi. Au contraire, Dante Allegri avait des yeux captivants, terriblement troublants. Ma peau frémissait sous leur caresse. L’intérêt qu’il manifestait à mon égard était à la fois agréable et déstabilisant, délicieux et douloureux. J’étais choquée par mes propres réactions, incapable de les contrôler. Je sentais trembler mes cuisses, mes seins se tendre sous le satin trop ajusté et je dus fournir un réel effort pour maîtriser ma respiration.
— C’est vrai, répondit à son patron Joseph Donnelly. Voici Edie Spencer, ajouta-t-il, m’arrachant à la transe dans laquelle j’étais plongée. Elle vient d’arriver et elle aimerait jouer avec toi ce soir.
Son ton amusé ajouta encore à ma panique. Comme si, non contente de m’être jetée dans la gueule du loup, je l’excitais encore par ma folle prétention. Allegri, de son côté, n’avait pas l’air particulièrement impressionné, mais me dévisagea néanmoins avec attention.
— Quel âge avez-vous exactement, mademoiselle Spencer ? La loi vous autorise-t-elle à fréquenter ce lieu ?
Son anglais était parfait, avec un léger accent américain de la côte ouest et une trace de son Italie natale.
Je pris un air vexé et condescendant : cela faisait bien longtemps que je ne me sentais plus une enfant, et encore plus longtemps qu’on ne m’avait pas traitée comme telle.
— Bien sûr. J’ai vingt et un ans, déclarai-je en le défiant du regard, ce qui n’était sans doute pas très malin.
Toutefois, la façon dont il me regardait et le mélange perturbant de sensations qu’il provoquait en moi me rendaient plus effrontée que je n’aurais dû l’être. Il continua à me dévisager, comme s’il cherchait à lire au fond de mon âme, et je soutins son regard. Il me fixait avec une telle intensité que je n’entendais plus le bruit en provenance du premier étage, où les plus grosses fortunes d’Europe tentaient leur chance à la roulette ou au blackjack. Le tumulte était couvert par celui de mon cœur qui battait à se rompre.
— Depuis quand pratiquez-vous le Texas hold’em, mademoiselle Spencer ? s’enquit-il enfin.
C’est la variété de poker favorite des professionnels. On doit y composer la meilleure main possible en utilisant ses deux cartes personnelles et les cinq cartes communes à tous les joueurs, découvertes au milieu de la table. Ce jeu demande de l’habileté dans le calcul des probabilités et dans la prise de risque, et laisse le moins de place au hasard. C’est là qu’intervenait ma martingale, car j’avais découvert une formule mathématique qui me permettait d’évaluer les chances des autres joueurs. Mais si on s’apercevait de mes calculs, je risquais de gros ennuis, un peu comme les joueurs qu’on prend à compter les cartes au blackjack. Quand un joueur est surpris à utiliser ce genre de procédé, il est banni à vie du casino et perd ses gains – même s’il n’a pas triché à proprement parler. Je ne pouvais pas prendre ce risque.
— Suffisamment longtemps, répondis-je avec une assurance que j’étais loin d’éprouver.
Il y avait au moins un point sur lequel ma mère avait eu raison : de nos jours, seules comptent les apparences. Si je voulais gagner, je ne devais pas montrer la moindre faiblesse. En fait, si je réussissais à faire croire à Allegri que j’avais trop confiance en moi, cela tournerait à mon avantage, un double bluff suprême, parce que alors il me sous-estimerait.
Son superbe visage restait impénétrable, mais à l’éclat de ses prunelles et à une légère tension dans sa mâchoire, je compris que ma réponse évasive avait atteint son but. Hélas, il conservait le pouvoir de me troubler tout entière.
Que m’arrivait-il ? Jamais aucun homme n’avait produit sur moi un tel effet.
— C’est ce que nous verrons, répondit-il avant de se tourner vers le directeur du casino. Accompagne Mlle Spencer au salon, Joe, et présente-la aux millionnaires qui jouent ce soir.
Il consulta sa montre, de nouveau très homme d’affaires et, pourtant, des ondes continuaient à émaner de lui, si agressives et si brûlantes que je sentis mes jambes faiblir.
— Il faut que je parle à Renfrew, mais je vous rejoindrai dans une demi-heure, ajouta-t-il, et nous pourrons commencer.
— Tu vas jouer à cette table ce soir ? s’étonna Donnelly, visiblement surpris.
— Oui, répondit Allegri d’une voix grave qui accéléra les battements de mon cœur. Je relève toujours un défi, surtout s’il m’est lancé par une jolie femme.
Je mis un moment à comprendre que cette jolie femme, c’était moi, sans doute parce que le regard qu’il me lança avant de s’éloigner n’était pas spécialement flatteur. Tout en suivant Joe vers l’ascenseur, je gardai les yeux rivés sur le dos d’Allegri, ses épaules menaçantes et son smoking magnifiquement coupé. Il fendait la foule avec une telle détermination que j’en fus terrifiée.
Ce soir, il me fallait gagner, l’avenir de ma famille en dépendait. Mais une chaleur incompréhensible continuait à sourdre au plus profond de mon corps, et cette brève rencontre avait suffi à mettre mes sens en émoi. J’eus soudain l’intuition atroce que tout était déjà perdu.


2.
Edie Spencer était une énigme que je n’arrivais pas à résoudre et qui me rendait fou.
Nous jouions depuis trois heures, et je ne parvenais toujours pas à percer sa martingale. J’avais même du mal à interpréter ses réactions – ces petits signes physiques que laisse échapper le joueur et qui permettent de prévoir son prochain coup. Et la raison en était aussi simple que surprenante : au lieu de me concentrer sur le jeu, j’étais concentré sur elle.
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Charismatique et dangereux : Dante Allegri me fait peur. Et
pourtant, il me faut aujourd'hui le duper, dans son propre
casino. Me croira-t-il quand je me ferai passer pour une
riche héritiére, venue dilapider une fortune pour tromper
son ennui ? Hélas, la réalité est tout autre. Mon honneur est
en jeu, et surtout, I'avenir de ma famille. Ce soir, sur la table
de black jack de I'Inferno, je dois battre le joueur le plus
redoutable, I'hommes d'affaires le plus sexy. Sans dévoiler
mes véritables intentions, ni me laisser séduire...
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